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L e Pays Cœur d’Hérault est un territoire riche en évènements, 
notamment durant la période estivale où il accueille une vingtaine de 
festivals aux thématiques les plus diverses...  
 
Afin de coordonner et de valoriser cette dynamique, la mission de  
développement culturel du Pays Cœur d’Hérault a mené en 2009 une 
action de promotion et d’étude sur ces manifestations. 
Cette étude s’inscrit dans une opération plus large sur la connais-
sance des publics et des retombées économiques de la culture et du 
patrimoine, préconisée dans le cadre du Schéma de développement 
culturel 2008-2013. 
 
Le présent rapport est le fruit de près d’une année de travail, réalisé 
par les missions « Observatoire » et « Culture et Patrimoine » du Pays 
Cœur d’Hérault, et en collaboration avec les structures organisatrices 
de festivals et des stagiaires « enquêteurs ». Nous tenons à remercier 
tout particulièrement ces différents partenaires sans qui l’étude n’au-
rait pas pu être menée à bien. 
 
Les résultats présentés constituent de précieux outils de connais-
sance des spectateurs pour les collectivités et organisateurs, et parti-
ciperont sans doute au développement culturel du territoire, dont un 
des axes essentiel est l’élargissement des publics.  
L’étude permet en outre d’apporter un éclairage local aux débats na-
tionaux sur le rapport entre culture et économie ou sur la connais-
sance des publics.  
 
 
 

Louis VILLARET,  
Président du SYDEL du Pays Cœur d’Hérault 
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INTRODUCTION 
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Environ une vingtaine de festivals ont lieu chaque année sur le territoire du Cœur d’Hérault, en-
tre les mois de mai et de septembre. 
Dans la continuité du Schéma de développement culturel réalisé en 2008 (voir annexe 1 : plan 
d’actions), une action avec les festivals du territoire a été initiée début 2009 afin de : 

• Réfléchir à la réalisation d’un document de promotion des festivals du Cœur d’Hérault 
• Mettre en place un questionnaire auprès des festivaliers dans le cadre de l’étude me-

née par l’Observatoire et la mission de Développement culturel du Pays Cœur d’Hé-
rault sur les publics et les retombées économiques de la culture et du patrimoine. 

 
Plusieurs festivals du territoire avaient déjà réalisé des enquêtes mais l’idée était de disposer 
d’une étude transversale. 
Véritable outil d’évaluation du projet mis en œuvre et d’aide à la décision pour les structures de 
diffusion et leurs partenaires, cette étude partie « public » comporte plusieurs objectifs :  

• Mieux comprendre les comportements culturels et mieux connaître le public 
(particularités sociodémographiques, habitudes, pratiques, besoins, attentes…) ; 

• Adapter l’action en vue de la satisfaction du public (programmation en fonction du 
public ciblé, ajustement du prix d’entrée, de la communication, ...) ; 

• Mesurer l’image d’une manifestation 
• Aider à la constitution d’une programmation future 

 
Pour la partie « retombées économiques », cette étude est un outil de développement de la poli-
tique territoriale, pouvant servir d’outil d’analyse des investissements et pouvant déterminer les 
apports et les besoins en termes d’emploi et de savoir-faire.  
Fondamentalement, « l’étude d’impact économique vise à mesurer l’ampleur des revenus et 
emplois locaux supplémentaires créés par une manifestation culturelle. L’étude s’intéresse à la 
hausse nette de l’activité économique dans un territoire due aux injections monétaires externes 
ou nettes comme résultat direct de l’existence de la manifestation. L’analyse d’impact repose 
sur le concept de « multiplicateur ». Lorsque des visiteurs non locaux dépensent sur le territoire 
(hôtellerie, restauration, commerce…) du fait de l’existence de la manifestation, leurs dépenses 
directes initiales stimulent l’activité économique locale et créent un supplément de chiffre d’af-
faires, d’emplois, de rémunérations et de recettes fiscales* ».  
 
On peut, en résumé, décomposer les impacts économiques en deux niveaux :  
• retombées primaires : elles sont liées aux dépenses des organisateurs, des collectivités, 

des festivaliers ; 
• retombées induites : elles sont dues à l’effet multiplicateur précédemment expliqué. Cet 

effet est très complexe à mesurer. Nous n’avons pu le prendre en compte dans notre 
étude.  

 
Notre étude cherchera donc à évaluer les retombées primaires liées au public et aux organisa-
teurs. Comme il a été explicité précédemment, les résultats de l’étude ne porteront donc que 
sur la partie la plus visible des festivals. Les effets indirects sont importants, bien que difficile-
ment quantifiables. En particulier, les festivals jouent un rôle dans l’image que diffuse le terri-
toire sur son dynamisme culturel, notamment auprès des touristes.  
 
Compte-tenu de la complexité et de l’étendu du sujet, il a été choisi de découper l’étude 
« Publics et retombées économiques de la culture et du patrimoine » en 3 phases : 
Phase 1 : Les festivals (présente étude) 
Phase 2 : Les sites patrimoniaux 
Phase 3 : Les saisons culturelles Les phases 2 et 3 seront réalisées ultérieurement. 

* Définition du Département des études, de la prospective et des statistiques du Ministère de la Culture et de la 
Communication – « L’analyse d’impact économique de la culture : principes et limites », de Y. Nicolas 

Contexte, définition et objectifs de l’étude 
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Schéma 1. Evaluation des impacts économiques* 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

La mission d’enquête a été confiée successivement à deux étudiantes dans le cadre de leur 
stage au Pays Cœur d’Hérault :  

• Sophie LYET, étudiante en Diplôme Universitaire « Marketing, Arts et Culture » à l’uni-
versité Montpellier 1 

• Joana SINEGRE, étudiante en licence « Administration Economique et Sociale » 
La mission a été encadrée par les services « Observatoire » et « Culture et patrimoine » du Pays 
Cœur d’Hérault. 
 
L’enquête a été mise en œuvre sur 13 des 18 festivals du Cœur d’Hérault ayant participé au 
travail sur le dépliant commun et se déroulant de fin juin à fin août 2009.  
 
 

 
 

 
 
• Cette enquête s’effectue avec l’objectif de recueillir le maximum de questionnaires rem-

plis, tout en veillant à respecter un taux de sondés de 25 à 30% par rapport au public pré-
sent, de façon à éviter une sur-présentation de certains festivals dans l’étude globale (le 

* Elaboré à partir de « Evaluation des retombées économiques d’une manifestation sportive de nature : outils pour 
la mise en œuvre » du Pôle ressources national Sports de nature du Ministère de la santé et des sports et du Creps 
Rhône-Alpes 
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nombre de questionnaires récoltés est donc, dans la mesure du possible proportionnel au 
public présent). Malheureusement, cet objectif n’a pas pu être atteint pour tous les festi-
vals pour de diverses raisons (réticence du public, manque d’éclairage notamment).  

• L’échantillon est fait de la façon la plus aléatoire possible grâce à la méthode d’enquête, 
afin d’avoir un échantillon représentatif : distribution à toutes les personnes de la file d’at-
tente, questionnaires déposés sur les sièges (tous si possible ou au hasard), enquête en 
vis-à-vis des personnes croisées sur son itinéraire avec un soin particulier à ne pas interro-
ger que les personnes vers lesquelles l’enquêtrice est attirée naturellement (jeunes, fem-
mes…).  

• La plupart du temps, l’enquêtrice distribue les questionnaires au public avant le démar-
rage de la manifestation (heure où le public commence à arriver) ou en dépose sur les 
chaises. Les personnes remplissent elles-mêmes le questionnaire ou sont assistés si be-
soin par l’enquêtrice (notamment pour le public étranger) et le remettent dans une boîte 
destinée à recueillir les questionnaires complétés, ou bien directement à l’enquêtrice. 
Dans le cas des festivals en lieu ouvert, l’enquêtrice interrogeait les personnes en vis-à-vis 
au gré de ses déambulations. Des questionnaires étaient également disponibles aux bu-
vettes. 

• L’enquêtrice est présente au minima à une date sur chaque festival, et jusqu’à plusieurs 
soirées en fonction de la durée du festival. 

• Les jours sont choisis en concertation avec les organisateurs, en tentant de mêler les 
jours de programmation « tête d’affiche » à des programmations plus intimistes. 

 
 
Les festivals ont été sondés suivant le planning suivant : 

FESTIVALS DATES LIEUX 

Total Festum  Dimanche 21 juin de 17h à 21h Celles 
Les nuits couleurs en Vallée de l’Hérault  Jeudi 25 juin de 20h à 23h 

 
Vendredi 03 juillet 

Pont du Diable / Aniane 
(Grand Site) 
Puéchabon 

Les troubadours chantent l’art roman  Samedi 27 juin St Guilhem le désert 
Journées de l’imaginaire scientifique et techni-
que  

Vendredi 03 juillet Puéchabon 

Saison musicale de St Guilhem le désert  Jeudi 09 juillet de 20h45 à 23h St Guilhem, Abbaye de 
Gellone 

Voix de la Méditerranée 
* A noter que pour ce festival, une étude du même 
type a été menée par la Chambre de Commerce et 
d’Industrie (CCI) de Montpellier. Un travail de parte-
nariat a été mis en place afin de diffuser les mêmes 
questionnaires, de répartir nos enquêteurs de façon 
complémentaire et de traiter de la même façon les 
données. Les résultats pour ce festival intègre donc 
également les questionnaires récoltés par la CCI. 

Dimanche 19 juillet de 20h à 
minuit 
Mardi 21 juillet de 20h à minuit 
Jeudi 23 juillet 
Samedi 25 juillet 

Lodève 

Les estivales de Nébian  Lundi 27 juillet 
Mardi 28 juillet 

Nébian 

Les récré’âtrales Jeudi 30 juillet 
Vendredi 31 juillet 

Paulhan 

Festival du roc Castel Jeudi 06 août de 18h à 00h30 Le Caylar 
Festival de Mourèze Mercredi 05 août de 20h à 

00h30 
Cirque de Mourèze 

Les pléïades musicales Samedi 08 août 
  

Puéchabon 

Remise à neuf Vendredi 07 août St Jean de la Blaquière 

Circul’arts Vendredi 14 août 
Dimanche 16 août 

Le Pouget 

Rencontres musicales de St Guilhem Jeudi 20 août 
Vendredi 21 août 

St Guilhem le désert 
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En amont du festival, l’enquêtrice a effectué des entretiens individuels avec la plupart des orga-
nisateurs, de façon à leur faire connaître les objectifs de l’étude et à organiser au mieux l’en-
quête auprès du public (choix de l’emplacement, du jour et de l’horaire de venue, estimation de 
la fréquentation, etc.). La définition de quelques questions personnalisées, ajoutées au ques-
tionnaire commun de base, leur a également été proposée. 
D’autre part, un questionnaire « organisateurs » leur a été remis, afin de mieux connaître leur 
festival ainsi que ses retombées économiques directes ou induites. 
  
Les données sont saisies sur micro-ordinateur et traitées à l’aide du logiciel Excel après chaque 
enquête. 
 
Le comptage du public est soit évalué par l’enquêtrice et les organisateurs, soit réalisé à partir 
de la billetterie (quand il y en a une). 
 
 
Le questionnaire « public » (voir annexe page 57) 
 
Une première mouture du questionnaire a été testée lors du festival de cinéma « L’art en bo-
bine » en janvier 2009. Celle-ci a été retravaillée avec un groupe de travail représentant les or-
ganisateurs de festivals du territoire, ainsi que différents partenaires. Un questionnaire commun 
a ainsi été réalisé, avec la possibilité pour chaque évènement d’y ajouter quelques questions 
plus « personnalisées ».  
Le questionnaire de base, commun à tous les festivals, était composé de 13 questions réparties 
en 3 groupes : 

• les « caractéristiques » du public (sexe, âge, origine, pratiques culturelles…) 
• le type de comportements et avis associés au festival (raison de la venue, fréquenta-

tion, communication, avis…) 
• l’économie liée au festival (séjour, logement, billetterie, restauration…). 

 
703 questionnaires « public » ont été traités, ce qui correspond à une précision de + ou – 3,5 % 
pour un risque d’erreur de 5 %.  
Pour donner un exemple, cela signifie que si l’on trouve dans notre échantillon 50 % de femmes, 
on aurait 95 % de chance que le pourcentage réel de femmes dans les festivaliers soit compris 
entre 46,5 % et 53,5 %.  
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Le questionnaire « organisateurs » (voir annexe page 58-59) 
 
Le document se compose de 13 questions relatives au festival lui-même (ancienneté, lieux de 
déroulement, communication, enquêtes menées, etc.) et à ses données économiques directes 
ou indirectes (achat de spectacles, fournisseurs locaux, frais de personnel, partenariats, budget, 
etc.). 
Une notice explicative jointe au questionnaire permettait de préciser certains critères. Pour quel-
ques questions, des documents complémentaires étaient demandés (liste des partenaires, ré-
sultats d’enquêtes menées, budgets, etc.). 
 
En échange de ces informations capitales pour évaluer l’impact économique des festivals du 
Cœur d’Hérault, une extraction personnalisée des données concernant chaque festival a été 
réalisée, à partir des questionnaires « publics ».  
Cette extraction personnalisée n’a été donnée qu’au festival concerné, la présente étude étant 
le résultat d’un traitement global des informations, sauf pour quelques questions où une diffé-
renciation des festivals était nécessaire. 
 
14 organisateurs se sont prêtés au jeu : les Troubadours chantent l’art roman, les Nuits Cou-
leurs, les Estivales de Nébian, Total Festum (Gignac et Larzac), le festival de Mourèze, Remise à 
neuf, les Récré’âtrales, Scène St Paul, Circul'arts, Total Mesclum, les Journées de l’imaginaire 
scientifique, les Pléïades musicales et Roc Castel. 
 
 
Traitement des questionnaires  
 
Une fois les données rentrées dans un tableau Excel, un traitement de la base a été effectué. Il 
s’agit de vérifier la cohérence des résultats, de compléter et de corriger les réponses si besoin, 
par exemple :  
• Vérifier et compléter la commune, le département et le pays indiqué 
• Vérifier que les héraultais, non originaires du Pays Cœur d'Hérault, ont indiqué qu’ils 

étaient de passage sur le territoire  
• Vérifier que le budget billetterie pour les festivals gratuits est bien nul 
• Vérifier la cohérence entre le nombre de participations et l’année de la première participa-

tion… 
 
Les réponses des organisateurs ont également été traitées.  
 
 
Analyse des réponses « publics » 
 
Les variables ont d’abord été analysées une à une d’un point de vue purement statistique : dia-
grammes, camemberts… 
Certaines variables ont ensuite été croisées entre elles pour affiner les réponses. Statistique-
ment, aucun croisement n’est valable car le nombre de questionnaires n’est pas suffisant.  
Les résultats obtenus indiquent des tendances, à prendre avec précautions. Ils permettent tou-
tefois d’avoir une idée du comportement des festivaliers.  
Le même type d’analyse a été effectué pour les réponses des organisateurs.  
 
Afin d’affiner les analyses des publics, le groupe de travail a été de nouveau réuni. Les résultats 
ont été présentés et débattus. Cette démarche est nécessaire car elle permet de confronter des 
points de vue et des expériences différentes et ainsi d’appliquer les résultats aux réalités du 
terrain.  
Par ailleurs, les résultats ont été comparés, quand cela s’avérait intéressant, à ceux de l’en-
quête nationale et régionale sur les festivals conduite par Emmanuel Négrier en 2008 (voir bi-
bliographie p. 61). 
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CARTE D’IDENTITE DES FESTIVALS  
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Graphique 1. Age des fest ivals
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Graphique 2. La programmation dominante
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40% des festivals du Cœur d’Hérault sont relative-
ment jeunes (moins de 5 ans d’existence) alors 
que presque le tiers a plus de 10 ans (38 ans par 
exemple pour le festival « Les saisons musicales 
de Saint-Guilhem-le-Désert) 
La moyenne d’âge est de 9 ans. 

Une part importante de la programmation est consacrée à la musique avec des styles 
différents : musique du monde, jazz, rock.. et une prédominance de la musique baroque 
et classique. 
L’occitan et le patrimoine (naturel, scientifique) sont également bien représentés. 
A noter que ces thématiques ont été relevées à partir de la programmation dominante 
mais que beaucoup de festivals n’hésitent pas à croiser les disciplines en élargissant leur 
programmation de base à d’autres univers artistiques. 

L’objectif de l’étude étant d’appréhender les publics et les retombées économiques de façon 
globale sur les festivals du Cœur d’Hérault, nous ne nous attachons pas ici à l’analyse de cha-
cun des 14 festivals ayant participé à cette étude. Une analyse personnalisée leur a été trans-
mise. Elle permet de dégager des tendances et non une exploitation quantitative, compte-tenu 
de la marge d’erreur trop importante à l’échelle de chaque festival.  
 
Il s’agit ici de rendre compte de la diversité des festivals enquêtés à travers 10 critères : l’âge, 
le type de programmation, la fréquentation, la tarification, la présence d’une buvette/
restauration sur place, le type d’organisation et d’organisateurs, le budget, la localisation et la 
durée. 
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Graphique 3 : Fréquentation (en nombre de fest ivaliers)
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Graphique 4: La tarif icat ion (tarifs maximum appliqués)
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75% des festivals accueillent moins de 2.500 personnes. 
Les écarts de fréquentation sont toutefois importants : entre 60 et 45.000 festivaliers selon les 
évènements. 
A savoir que la moitié des festivals ont déjà réalisé des enquêtes de fréquentation. 
Moyenne de 4.637 festivaliers par manifestation. 

Les spectacles gratuits représentent une part importante de l’offre (près de la moitié), 
notamment en comparaison avec les festivals nationaux qui situent la gratuité à 14%.  
L’autre moitié se répartit de façon homogène dans les différentes grilles tarifaires. Les 
prix sont relativement bas (une grande partie des spectacles payants est à moins de 
20 €). Le prix moyen d’une place plein tarif se situe autour de 13 € (contre 23 € à l’é-
chelle nationale). 
On observe par ailleurs que, parmi les festivals payants, certains offrent tout de même 
une part de leur programmation gratuite.  
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Graphique 8. Type d'organisateur
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Graphique 7. Budgets
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65% des festivals ont de petits budgets 
(moins de 25.000 euros) alors que le 
budget moyen est important : 79.409 €. 
Il existe en effet de gros écarts de bud-
gets entre les manifestations (de 4.000 
€ à 650.000 €). 

Deux tiers des festivals sont associatifs (associations culturelles, 
comités des fêtes, foyers ruraux…). 
Les collectivités organisatrices sont des mairies ou des commu-
nautés de communes. 
 
Concernant les partenariats : 
• tous les organisateurs reçoivent une aide financière publi-

que et la moitié ont des partenariats financiers provenant 
du secteur privé. 

• Les trois-quarts des organisateurs reçoivent une aide maté-
rielle, publique ou privée (à même hauteur). 

• La moitié des organisateurs bénéficient d’une aide hu-
maine , publique ou privée (à même hauteur). 

Etude sur les publics et les retombées économique des festivals d’été en Pays Cœur d’Hérault 
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Graphique 9.  La localisation
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Graphique 10. Durée des fest ivals

50%

6%

38%

6%

3 jours  et moins

De 3 à 7 jours

De 8 à 15 jours

Plus  de 15 jours

Une bonne partie des festivals démultiplie les 
lieux de spectacle et font de l’itinérance un trait 
distinctif de leur identité festivalière. Le rayonne-
ment territorial est à l’échelle de plusieurs com-
munes, d’une intercommunalité ou même du 
pays. 
Il y a également des festivals à l’échelle du dé-
partement ou de la région, qui font une étape 
sur notre territoire (Les Pléïades musicales, les 
Troubadours chantent l’art roman…). 

La moitié des festivals a une durée relativement courte (3 jours et moins), puis de 8 à 15 jours. 
Etonnamment, un seul festival se situe entre les deux. 
Durée moyenne : 7 jours.  

Les festivals du Cœur d’Hérault ont donc des identités très hétérogènes avec : 
 
• des différences d’âges, allant de 2 à 38 ans ; 
• des différences de programmation, avec tout de même une prépondérance de la 

musique et du patrimoine/occitan ; 
• des différences de fréquentation, avec une majorité de « petits » festivals, gratuits 

ou peu chers, organisés avec un part importante de bénévoles et majoritairement 
par des acteurs associatifs ; 

• des différences de budgets, allant de 4.000 à 650.000 euros ; 
• des durées plutôt courtes et un bon rayonnement sur le territoire (peu de zones 

laissées sans offre culturelle estivale, importance de l’itinérance). 
 
Compte-tenu de cette diversité, il est évident que les résultats présentés ici sont très 
variables suivant les festivals et les spectacles.  
Aussi, lorsque les résultats individuels sont trop éloignés de ceux de l’échantillon global, 
des nuances sont apportées, par festivals ou groupes de festivals. 
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PARTIE 1   
CARACTERISTIQUES DU PUBLIC INTERROGE 



 20 Etude sur les publics et les retombées économique des festivals d’été en Pays Cœur d’Hérault 

 

 
■ 60 % des personnes ayant répondu à la question sont des femmes. Cette tendance s’inscrit 
dans les moyennes constatées par différentes études à l’échelle nationale. Ceci peut-être expli-
qué par le fait qu’il a souvent été observé que les femmes étaient plus réceptives pour remplir 
des questionnaires que les hommes. 
On note toutefois quelques variations suivant les festivals et les spectacles : 
• Les Nuits couleurs en Vallée de l’Hérault, Les Récré’âtrales de Paulhan et Total Festum 

ont un public légèrement plus féminin que la moyenne. 
• A l’inverse, le Festival de Mourèze, Les Pléïades musicales et les Rencontres musicales de 

Saint-Guilhem-le-Désert ont un public plus masculin. 
 
■ La moyenne d’âge des festivaliers se situe autour de 49 ans.  
Ce résultat se situe entre la moyenne régionale  (45,2 ans) et nationale (51 ans). 
En fonction des différents festivals, on observe des variations notables. Les festivals attirant un 
public en-dessous de cette moyenne d’âge (moyenne d’âge de 42 à 48 ans) sont les manifesta-
tions axées autour des musiques actuelles (Festival de Mourèze, Les Nuits Couleurs), du théâtre 
de rue (Remise à neuf, Circul’arts), avec un aspect plus « festif » (Roc Castel, Total Festum). A 
contrario, les festivals attirant un public plus âgé que la moyenne (entre 52 et 58 ans) sont plu-
tôt orientés vers la musique médiévale, baroque ou classique (Les Troubadours chantent l’art 
roman, Saison musicale de St Guilhem, Les pléiades musicales) ou  la poésie (Festival des Voix 
de la Méditerranée). 
A noter qu’à l’intérieur même de chaque festival, des variations de la moyenne d’âge apparais-
sent en fonction de la programmation de chaque soirée : ainsi pour les festivals Les Nuits Cou-
leurs ou  les Voix de la Méditerranée, on observe des variations de + ou – 10 ans selon les spec-
tacles. 
 
■ Au niveau des classes d’âges, on note une prédominance des âges intermédiaires 35-65 ans 
(61%). A l’inverse, seulement 6% du public est âgé de moins de 25 ans. Il s’agit en fait des jeu-
nes en âge de répondre au questionnaire. Les enfants n’y ont en général pas répondu. Seuls 9 
sur 39 ont moins de 18 ans, dont 4 moins de 15 ans. De plus, il est probable qu’un certain nom-
bre de jeunes venus en famille n’ait pas répondu non plus, du fait qu’un des parents remplisse 
souvent le questionnaire au nom de tous.  
Les plus de 65 ans représentent 13 % de l’échantillon. Il est aussi possible que ce chiffre sous-
estime la proportion réelle de personnes âgées qui sont parfois réticentes à se prêter au jeu des 
questionnaires.  
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Zoom sur les locaux, les habitués et les nouveaux visiteurs 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Graphique 13. Age locaux
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Graphique 14. Age habitués
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La répartition des classes d’âge des locaux est similaire à celle de l’ensemble de l’échantillon. 
Comparativement à la population du Pays Cœur d'Hérault, les plus de 65 ans sont légèrement 
sous-représentés dans l’échantillon (13 % contre 18 %).  
En revanche, on remarque une large prédominance des 50-65 ans dans les habitués. Les plus 
de 65 ans sont aussi plus représentés que dans l’échantillon global.  
L’âge des nouveaux visiteurs est très semblable à l’échantillon. On note, cependant, que les 
plus de 50 ans sont un peu moins représentés (26 % contre 33 %). 
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■ Les retraités constituent la catégorie socioprofessionnelle la plus importante : ils représentent 
25% des festivaliers. Les autres catégories les plus représentées sont les ouvriers/employés 
(20%), les cadres (16%) et les enseignants (12%). On peut noter une faible représentation du 
public étudiant qui ne constitue que 5% des sondés. 
 
■ En comparaison, les cadres et professions intellectuelles sont deux fois moins représentés 
qu’à l’échelle nationale, au profit des employés/ouvriers. 
 
■ Toutefois, la composition socioprofessionnelle des publics connaît d’importantes variations 
suivant les festivals et le spectacle proposé : 
• La part des classes moyennes et populaires est plus importante pour Circul’arts, le festi-

val de Mourèze ou Total Festum.  
• Les catégories socioprofessionnelles « supérieures » sont par contre plus représentées 

dans les festivals de musique classique, ancienne ou baroque (Les troubadours chantent 
l’art roman, Les rencontres musicales et la Saison musicale de Saint-Guilhem-le-Désert), 
à l’exception des Pléïades musicales où la tarification en libre participation semble avoir 
permis d’attirer un public plus populaire (étudiants, artisans, agriculteurs…). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Graphique 16. Catégories socioprofessionnelles
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Zoom sur les habitués et les locaux 

Les catégories socioprofessionnelles les plus représentées dans les locaux sont les ouvriers/
employés et les retraités. Les agriculteurs/exploitants et les artisans/commerçants sont plus 
représentés qu’au niveau global. Plus des trois-quarts des agriculteurs interrogés sont des lo-
caux.  
Pour les habitués, les retraités sont fortement représentés. Les personnes âgées sont, de ma-
nière générale, souvent détenteurs d’abonnements culturels et ont une pratique culturelle im-
portante. Cela peut expliquer, en partie, cette proportion. Les enseignants et ouvriers/employés 
sont représentés de manière égale. Les agriculteurs/exploitants sont plus représentés que dans 
l’échantillon global.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Graphique 18. CSP locaux
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Graphique 17. CSP habitués
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Graphique 19. Origine du public
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■ Les festivals du Cœur d’Hérault bénéficient d’une très bonne implantation locale : 40 % des 
festivaliers interrogés habitent le territoire. Parmi eux, la Vallée de l'Hérault est représentée à 
44 %, le Lodévois et Larzac à 28 % et le Clermontais à 26 %.  
L’origine locale du public est plus importante que dans la moyenne nationale (30% de public 
local).  
 
■ 22 % sont d’une autre commune de l’Hérault. Les autres départements français hors Langue-
doc-Roussillon représentent 23 % des réponses (166 personnes), avec une prédominance par 
ordre d’importance des départements suivants : Paris (13,8% d’entre eux), l’Essonne (4,8%), et 
la Gironde (4,2%). Les départements également bien représentés sont proches de l’Hérault (3,6 
% chacun) : Aveyron, Haute-Garonne, Puy-de-Dôme, Bouches-du-Rhône et Rhône.  
 
■ Les autres départements du Languedoc-Roussillon sont très peu représentés (3%). Ces per-
sonnes sont venues exprès pour le festival ou, dans une moindre mesure, pour visiter des pa-
rents ou des amis. La moitié d’entre eux sont allés voir Remise à Neuf. Or, le Comité Départe-
mental du Tourisme de l’Hérault estime que le quart des touristes du département est langue-
docien. Toutefois, les données ne permettent pas de connaître cette proportion au niveau du 
Pays Cœur d'Hérault. Ce public est peut être peu informé de ce qu’il se passe sur le territoire et  
plus attiré par les grands festivals proposés sur la côte.  L’offre du territoire peut également être 
trop similaire à ce qu’il trouve déjà autour de chez lui. 
Il faut d’ailleurs noter que le public régional est beaucoup moins représenté que dans les 
moyennes nationales (16%).  
 
■ 5% du public est étranger, notamment belges, allemands et anglais. Cependant, ce résultat 
sous-estime probablement cette proportion car ceux ne maîtrisant pas suffisamment la langue 
n’ont pu répondre au questionnaire écrit. Certains ont même été réticents à répondre à l’oral 
(en anglais). Ce chiffre est tout de même supérieur à la moyenne nationale (3,7%) et s’explique 
par l’attrait touristique du Cœur d’Hérault, notamment durant la période estivale. 
 
 

Graphique 20. Origine des fest ivaliers par fest ival
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■ Les festivals du Cœur d’Hérault attirent des spectateurs de proximité. 
Les locaux et les personnes ayant déclaré venir exprès pour le festival (72 % des personnes in-
terrogées) ont parcouru une distance moyenne assez faible pour venir (environ 30 km). 41 % de 
ces personnes ont parcouru moins de 10 km, et 32 % entre 10 et 50 km.  
Il faut retenir qu’ils sont, cumulés, près de 75 % à parcourir moins de 50 km pour se rendre à un 
festival.    
 
■ Toutefois, ces proportions sont très variables en fonction des festivals. Certains attirent plutôt 
des publics habitant à proximité : Circul’arts, les Récré’atrales, Roc Castel, les Estivales de Né-
bian. Ces trois premiers festivals attirent plus particulièrement les habitants de la commune (Le 
Pouget, Paulhan et Le Caylar).  
D’autres attirent des publics plus éloignés (20-50 km), correspondant à la distance jusqu’à l’ag-
glomération de Montpellier : les Nuits Couleurs, les Troubadours chantent l’art roman. Les Nuits 
Couleurs attirent cependant un public majoritairement originaire du Cœur d’Hérault.  
D’autres, enfin, ont un public assez diversifié, arrivant parfois de beaucoup plus loin : les Voix de 
la Méditerranée, Remise à Neuf, Festival de Mourèze, les Rencontres musicales et la Saison de 
Saint-Guilhem-le-Désert. 
 
Ceci illustre la notoriété et la particularité de chaque festival :  
• Certains sont davantage identifiés à des manifestations locales comme Circul’arts, les 

Récré’atrales ou Roc Castel.  
• D’autres sont tournés vers un public d’initiés, venant de plus loin, comme les festivals de 

musique classique ou baroque.  
• D’autres encore sont des festivals plus métissés, faisant appel à des têtes d’affiche et 

s’appuyant sur leur notoriété comme les Voix de la Méditerranée, Remise à Neuf et certai-
nes soirées des Nuits Couleurs (Pont du Diable).  

Il faut d’autre part relever l’impact de la communication associée au festival : plus elle est large 
et plus elle a tendance à attirer un public éloigné. 
 
En grande majorité, les personnes venues exprès pour le festival, restant un ou deux jours sur 
place proviennent de l’Hérault et des départements proches : Gard, Aveyron, Haute-Garonne, 
Pyrénées Orientales et Bouches du Rhône.  
 
 
 

Graphique 21. Distance moyenne parcourue
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Zoom sur les habitués et les nouveaux visiteurs 
Les habitués sont à 59 % du Pays Cœur d'Hérault et à 17 % du reste de l’Hérault. Toutefois, 17 
% sont originaires d’autres départements, hors Languedoc-Roussillon.  
Ceux venus pour la première fois sont en majorité originaires de France hors Languedoc-
Roussillon (38 %). Ils sont également originaires pour un tiers du Pays Cœur d'Hérault et pour un 
quart du reste de l’Hérault.  

 
 
 
 

Graphique 24. Origine nouveaux venus
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Graphique 22. Distance vers fest ival
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■ Le public des festivals du Cœur d’Hérault est un public habitué aux sorties culturelles. La ma-
jorité fréquente 1 à 5 fois dans l’année les salles de concerts, de cinéma, de théâtre (de façon 
moins importante), les musées ou monuments. Cela ne se démontre par contre pas pour le cir-
que et la danse où la majorité des sondés ne déclare n’être jamais allé à un spectacle de ce 
type. Les chiffres qui se rapportent à la lecture ne sont pas en reste : 38% des festivaliers décla-
rent lire plus de 10 livres par an. 
Selon l’âge, on note quelques variations dans cette répartition. Les plus de 65 ans vont plus ra-
rement voir un concert ou au cinéma que les autres, mais, ce sont ceux qui fréquentent le plus 
le théâtre et les musées. Le cinéma et les concerts attirent plutôt les moins de 35 ans et la 
danse et le théâtre les plus de 35 ans.  
 
■ Les catégories socioprofessionnelles semblent également influencer la pratique culturelle. De 
manière globale, les intermittents du spectacle semblent être ceux qui ont le plus de sorties 
culturelles, de toute sorte. Les cadres, enseignants et retraités ont également une vie culturelle 
assez active. Les étudiants fréquentent le plus le cinéma. Ils vont également relativement sou-
vent au théâtre, au musée et voir de la danse.  
 
Comme le démontre les études nationales, la participation à un festival s’effectue donc rare-
ment en marge d’autres types de sorties culturelles et s’inscrit dans un système plus vaste de 
pratiques. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Zoom sur les locaux, les habitués et les nouveaux 
visiteurs 
Les tendances en termes de pratiques culturelles 
des locaux et des nouveaux visiteurs sont similaires 
à celles de l’ensemble de l’échantillon.  
On remarque que les habitués semblent avoir une 
activité culturelle plus intense que l’échantillon. Pour 
tous les types de sorties, la part des personnes les 
pratiquant au moins 6 fois par an est plus de 5 % 
supérieur à la moyenne.  
. 

Graphique 25. Pratiques culturelles de 
l'échantillon (f réquence annuelle)
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PARTIE 2   
LA FREQUENTATION ET LES AVIS SUR LES FESTIVALS 
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■ 54 % des personnes interrogées venaient pour la pre-
mière fois au festival en 2009. C’est un renouvellement 
beaucoup plus important que ce que l’on constate pour la 
moyenne des festivals nationaux (39%). Le renouvellement 
du public est signe de bonne santé du festival : c’est sa ca-
pacité à attirer de nouveaux spectateurs qui lui assure le 
rajeunissement indispensable de son public. L’arrivée im-
portante de population de ces dernières années sur le terri-
toire apporte peut être un nouveau public aux festivals (30 
% sont du Pays Cœur d'Hérault). Pour autant, cet indice de 
vitalité ne préjuge en rien de l’élargissement sociologique 
des publics. 
 

■ Ce taux de renouvellement du public important ne les empêche pas de conserver un public 
fidèle : les spectateurs déjà venus au moins une fois ont participé à une moyenne de 4 éditions. 

■ Ce taux de renouvellement n’est pas équivalent pour tous les festivals. Certains évènements 
ont un nombre d’habitués aussi, voire plus important que de nouveaux participants : les Voix de 
la Méditerranée, Circul’arts, Roc Castel et Remise à Neuf. Tous les autres attirent en majorité 
des nouveaux publics, bien que certains aient un nombre d’habitués non négligeable : les Esti-
vales de Nébian ou les Nuits Couleurs.  
Ceci est bien sûr lié à l’ancienneté du festival : Total Festum, les Pléädes musicales ou les Trou-
badours chantent l’art roman sont très récents (4 ans ou moins) alors que Circul’arts ou Remise 
à neuf sont des festivals assez anciens (10 ans ou plus d’existence).  
Le taux de renouvellement est également à mettre en corrélation avec la localisation du festi-
val : on remarque en effet que les festivals itinérants captent davantage un nouveau public 
« micro-local » qui vient au festival car celui-ci se déroule à proximité de son domicile. 
Certains festivals souffrent également d’un problème d’image : les sondés ne savent parfois pas 
qu’ils participent à un festival (ils viennent pour un spectacle). Ils ont peut être déjà participé à 
des éditions précédentes sans le savoir.  
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Graphique 28. Nombre de part icipations par fest ival

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

80%

90%

100%

vo
ix
 

ci
rc
ul
'a
rt

re
nc
on

tr
es

m
us
ic
al
es

ro
c 
ca
st
el

N
éb
ia
n

pl
ei
ad
es

ré
cr
é'
at
ra
le
s

to
ta
l f
es
tu
m

tr
ou

ba
do

ur
s

m
ou

rè
ze

nu
its

co
ul
eu
rs

re
m
is
e 
à

ne
uf

sa
is
on

m
us
ic
al
e

au moins  2

1

0

Le taux de renouvellement du public 



 31 Etude sur les publics et les retombées économique des festivals d’été en Pays Cœur d’Hérault 

■ Les 3/4 des personnes n’ont pas répondu à la question « A combien de soirées allez-vous as-
sister au cours du festival ».  
D’après les commentaires et réactions du public, il semblerait que l’identité des festivals soit 
mal intégrée, le public présent sur une soirée ne sachant souvent pas qu’il participe à un festi-
val. Ce phénomène peut également participer aux taux de renouvellement important du public. 
Certains commentaires indiquent aussi que le public n’a pas eu connaissance du programme 
détaillé. Le public occasionnel peine à intégrer l’identité du festival. Ceux ayant répondu se ré-
partissent équitablement entre 1 ou 2 soirées et plus.  
 
■ En croisant l’âge du public et leur participation (voir également graphiques page 21), on re-
marque un rajeunissement du public. Les nouveaux festivaliers entre 25 et 50 ans sont plus 
nombreux alors que pour les habitués, les plus 50 ans sont davantage représentés. 

Tableau 1. Age et renouvellement des publics (en %) 
 
■ En croisant les catégories socioprofessionnelles du public et leur participation (voir également 
graphiques page 22 et 23), on remarque que le renouvellement s’effectue de façon un peu plus 
importante pour les artisans/commerçants/chefs d’entreprise, les employés/ouvriers, les inter-
mittents et les étudiants. A l’inverse le public retraité apparaît comme le plus fidèle. 
Les écarts restent toutefois relativement modestes et on ne peut pas vraiment constater d’élar-
gissement social des publics. 

Tableau 2. Renouvellement des publics et catégories socioprofessionnelles (en %) 
 
 
■ Récapitulatif des principaux résultats à partir des croisement effectués sur la question du re-
nouvellement des publics : 

Tableau 3. Impact différencié du renouvellement sur plusieurs variables (en %) 
 
 
Zoom sur les locaux  
60 % des locaux sont venus au moins une fois au même festival. Les personnes n’habitant pas 
le Cœur d’Hérault viennent à 64 % pour la première fois.  
 

  - 25 ans 25-35 ans 35-50 ans 50-65 ans +65 ans Total 
  
Nouveaux 6 

  
19,8 

  
35,2 

  
28 

  
11 

  
100 

  
2 éditions et 
plus 4,9 

  
 

5,4 

  
 

24,2 

  
 

47,8 

  
 

17,7 

  
 

100 

  Agriculteurs Artisans 
Commerçants 
Chefs d’entre-

prise 

Cadres et 
professions 

intellectuelles 
supérieures 

Employés 
Ouvriers 

Intermittents 

Retraités Etudiants Sans  
emploi 

Total 

  
Nouveaux 3,1 

  
9,5 

  
29,9 

  
25,7 

  
21,2 

  
6,4 

  
4,2 

  
100 

  
2 éditions 
et plus 5,9 

  
  

4,9 

  
  

30,1 

  
  

19,4 

  
  

32 

  
  

2,9 

  
  

4,8 

  
  

100 

Variables Nouveaux venus Moyenne 

Part des 25-35 ans 19 13 
Part des 35-50 ans 33 29 
Part du public d’origine extra-régionale 
(hors public étranger) 

38 23 

Part du public venu exprès pour le festival 52 62 
Part du public ayant connu le festival par Internet 7 5 
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Graphique 29. But venue
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■ 61 % des personnes interrogées, non originaires du Cœur d’Hérault, sont venues exprès pour 
le festival, soient 222 personnes de notre échantillon. On y retrouve la majeure partie des hé-
raultais. On trouve également quelques personnes d’autres départements limitrophes ou non. Si 
l’on y ajoute les locaux, on obtient le chiffre de 73 % venant exprès pour le festival.  
4 % des personnes ont profité d’un festival pour faire une pause dans leur trajet vers leur lieu de 
vacances.  
Le tiers restant se partage équitablement entre ceux venus pour visiter le Cœur d’Hérault et re-
trouver de la famille ou des amis. On remarque que les motivations liées à la visite du territoire 
ou des familles/amis sont plus importantes pour les festivals se déroulant sur des lieux touristi-
ques comme les festivals de Mourèze, du Roc Castel ou de Saint-Guilhem-le-Désert. 
 
Zoom sur les habitués et les nouveaux visiteurs 
Plus de la moitié des habitués sont venus exprès pour le festival. De plus, ils ont moins répondu 
à cette question que les autres. L’hypothèse qu’une grande partie de ces réponses nulles soit 
considérée comme « venu exprès pour le festival » peut être avancée.  
La moitié de ceux ayant répondu être juste de passage sont des habitués. Moins de 20 % des 
habitués vient pour visiter le Cœur d’Hérault et retrouver de la famille ou des amis. 
Ceux venus pour la première fois se sont déplacés en priorité pour rendre visite à de la famille 
ou des amis ou pour faire du tourisme. Ceci indique qu’il pourrait être intéressant pour les festi-
vals de communiquer en dehors de l’Hérault pour informer les touristes des opportunités cultu-
relles sur le territoire durant leur séjour.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Raison de la venue 
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■ Les personnes interrogées sont majoritairement venues au festival en couple. Les groupes 
d’amis sont également bien représentés. Les personnes venues en famille représentent 22 % 
de l’échantillon.  
 
■ La sociabilité varie en fonction des âges : les plus de 50 ans sont venus plutôt en couple. Les 
moins de 25 ans plutôt en famille ou entre amis. Les âges intermédiaires se répartissent équita-
blement entre couples, familles et amis.  
 
■ La sociabilité varie en fonction des festivals et du genre de programmation.  
Les festivals où l’on vient plutôt en famille : Circul’arts ou Festival du Roc Castel. 
Les festivals où l’on vient plutôt en couple sont ceux axés autour de la poésie et de la musique 
classique, ancienne ou baroque  : Les Voix de la Méditerranée, Les Troubadours chantent l’art 
roman, Les Pléïades musicales, Les Rencontres musicales et la Saison musicale de Saint-
Guilhel-le-Désert.  
Les festivals où l’on vient plutôt entre amis : Festival de Mourèze ou Total Festum. 
 
Zoom sur les locaux et les habitués 
Les locaux viennent pour un tiers en couple et un tiers entre amis. Ils viennent moins en famille 
que la moyenne. Les habitués sont plus souvent seuls, et moins en famille, par rapport à l’é-
chantillon global.  

Graphique 30. 
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■ Ce sont les affiches (31%) qui ont été le 
plus souvent citées.  
Le bouche-à-oreilles (23%) assure égale-
ment un bon relais de communication. 
La presse aurait touché 16 % des person-
nes interrogées. Le Midi Libre et la Ga-
zette sont nommés à part égale.  
Internet et la radio n’ont été cités qu’à 5 
% chacun. Internet serait pourtant un 
moyen intéressant à développer pour atti-
rer les touristes, qui organisent fréquem-
ment leur séjour par ce biais là. 
L’item « divers » (11%) correspond aux 
festivaliers qui déclarent avoir été infor-
més par leur comité d’entreprise, un of-
fice de tourisme local ou qui sont venus 
sur invitation et par hasard.  

 
Zoom sur les locaux, les habitués et les nouveaux visiteurs 
Les locaux ont connaissance du festival plus particulièrement par les affiches. Le bouche-à-
oreilles et la presse représentent environ 18 % des réponses chacun. 
Les habitués et les nouveaux visiteurs suivent la même moyenne que l’échantillon global.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Graphique 34. Communication
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Il faut nuancer les résultats ci-après. En effet, il est prouvé que, en général, les personnes ont 
naturellement tendance à dire « assez bon » au lieu de « mauvais » alors même qu’ils ne sont 
pas satisfaits. Les moins de 35 ans ont été les plus critiques.  
Concernant les remarques formulées (questions « ouvertes »), les sondés ont tendance à en indi-
quer davantage quand ils sont mécontents que satisfaits. On a ainsi davantage de commentai-
res associés à des éléments négatifs. Ainsi sur la plupart des thèmes évoqués, on observe des 
points positifs à conserver et des éléments négatifs, des souhaits d’amélioration. 
 
5 domaines de satisfaction : l’organisation, la programmation, le prix, l’accueil et la convivialité  

 
■ L’organisation générale : 83% du pu-
blic considèrent « bonne » l’organisation 
des festivals du Cœur d’Hérault dont 
53% « très bonne » et 30% « assez 
bonne ». Seuls 2% l’estiment 
« mauvais » et 15% ne se sont pas pro-
noncés. 
Remarques positives : « agréable », 
« Bien organisé »… 
Les remarques négatives concernent la 
réservation (« Impossible de réserver 
ailleurs que sur place »), le manque de 
buvette, de toilettes publics et le re-
tard / non respect des horaires.  
 
 
 
■ L’accueil :  
Remarques positives : certains évo-
quent plus particulièrement leur satis-
faction quant à l’accueil qualifié de 
« chaleureux » ou « généreux ». Le per-
sonnel est « professionnel », 
« sympathique »… 
Remarques négatives : « Personnel pas 
assez souriant », « trop d’attente », 
« manque de personnel d’accueil »… 
 
 
 
 
 
■ La programmation :  
Les remarques négatives concernent 
surtout le manque d’informations quant 
au contenu de la programmation (« Pas 
eu le programme », « Besoin de plus de 
précisions dans les documents de com-
munication »)… 
 
 
 

Graphique 38. Organisat ion générale
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2 points noirs : les parkings et la signalétique  
 
■ Les parkings :  
Au niveau des parkings, le problème a été soulevé pour tous 
les festivals : « Absents », « Besoin de plus de place »… La 
configuration des villages est en partie en cause. Mais des 
solutions peuvent être envisagées et négociées : parkings 
de magasins, de caves coopératives, terrains en friche…  
Des efforts sont ensuite à fournir pour orienter les festiva-
liers vers ces emplacements et depuis le parking vers le lieu 
du festival : « Pas indiqué / pas trouvé », « Manque d’indica-
tion ». 
Des remarques ont également été faites sur le prix des pla-
ces de parking pour les festivals se déroulant à Mourèze et 
à St Guilhem. Il a été demandé de permettre aux specta-
teurs de bénéficier d’une réduction, voire de la gratuité du 
parking.  
 
 
■ La signalétique :  
Pour tous les festivals, il a été remarqué un manque, voire 
une absence complète de signalisation (panneaux, affi-
chage, fléchage…).  
Des efforts ont toutefois été observés pour le festival de 
Mourèze qui a conçu de « jolis panneaux ». Les festivals les 
plus mal notés sont les Nuits Couleurs, les Estivales de Né-

Graphique 43. Parking
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■ Le prix :  
Remarques positives : Certains festivaliers préci-
sent leur satisfaction sur la gratuité de certains 
festivals ou le principe de libre participation. 
Les remarques négatives des festivaliers concer-
nent surtout leur insatisfaction à propos du prix 
du spectacle, et secondairement de celui des 
boissons/de la restauration. La tarification est 
également critiquée dans certains cas pour son 
augmentation d’une année sur l’autre ou sur le 
manque de tarifs spécifiques pour les familles, 
les enfants ou les étudiants (« Onéreux pour les 
familles », « Trop cher pour les moins de 10 
ans »…). 

 
 
 
 
 
■ La convivialité :  
Les spectateurs apprécient l’ambiance et la 
convivialité du festival (« Ambiance sympa »…). 
Quelques remarques négatives sur le manque 
d’accueil ou de contacts. 
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bian et Total Festum. Les organisateurs semblent avoir tendance à considérer que tout le 
monde connaît la commune et le lieu précis des festivités. Les panneaux, lorsqu’ils existent, 
sont donc placés dans les derniers mètres alors que les participants sont désorientés dès l’en-
trée dans la commune. Les personnes venant pour la première fois ont donc une mauvaise 
image du festival, surtout lorsque la mauvaise signalisation est conjuguée à un manque de par-
king. Ces personnes risquent de ne pas revenir les années suivantes pour ces raisons. D’impor-
tants efforts sont donc à mener dans ce sens, d’autant plus si les organisateurs souhaitent atti-
rer de nouveaux publics.  
 

1 élément de satisfaction plutôt « neutre » : la sécu-
rité 
 
Cette question est celle qui a le moins intéressée 
les sondés : 28% d’entre eux ne se prononcent pas. 
C’est aussi celle qui a suscité le moins de commen-
taires, avec des précisions très neutres de type « Je 
ne sais pas », « Néant », « Rien à signaler, « Rien de 
spécial », « Sans opinion »… Il semblerait que les 
festivaliers ne se sentent pas vraiment préoccupés 
par ces questions de sécurité. Quelques remarques 
négatives apparaissent néanmoins « Aucune sécuri-
té / sécurité inexistante », « Proximité de la route », 
« Station debout et étouffement »… 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Graphique 45. Sécurité
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■ Sur les 14 festivals qui ont répondu à notre questionnaire, 57 % nous ont dit avoir prévu des 
mesures pour l’accessibilité des personnes à mobilité réduite. 
 
Dans le détail, il ressort les résultats suivants : 

On constate donc qu’il y a encore de nombreux efforts à faire en la matière. La topographie des 
sites ne permet cependant pas d’avoir des places de parkings proches et adaptées à chaque 
fois. 
 
Les festivals nous ayant répondu « oui » à la totalité des items sont les Estivales de Nébian, les 
Troubadours chantent l’art roman (Saint-Guilhem) et les Journées de l’Imaginaire Scientifique 
(Puéchabon). 
 

 
 
■ Côté public, seulement 1 % des 703 person-
nes interrogées se sont déclarées personnes à 
mobilité réduite. Les plus de 65 ans représen-
tent 13 % de notre échantillon et les femmes 
58 %. 
Ce chiffre sous-estime certainement la réalité, 
la définition étant plus large que le sens com-
mun : handicapés et personnes âgées, mais 
aussi femmes enceintes, parents avec pous-
sette... Les personnes de ces deux dernières 
catégories ne se considèrent en général pas 
comme tel.  
 

 
 
 

Graphique 46. Accessibilité aux PMR
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PARTIE 3   
L’ECONOMIE LIEE AUX FESTIVALS 



 40 Etude sur les publics et les retombées économique des festivals d’été en Pays Cœur d’Hérault 

 

 
■ 45 % des personnes interrogées, hors locaux, viennent pour une seule journée. Parmi eux, 
une grande partie est de l’Hérault. 16 % des personnes, hors héraultais, viennent pour une 
seule journée.  
38 % des non héraultais viennent pour une ou deux semaines. Quelques uns viennent pour un 
mois et plus.  
Les personnes originaires du Languedoc-Roussillon et des départements proches (Aveyron, Bou-
ches du Rhône, Haute-Garonne, Vaucluse) restent tous moins d’une semaine. Seulement 10 à 
15 % d’entre eux séjournent plus de 2 jours. Les personnes venant des autres départements ne 
restent qu’à 5 % 1 ou 2 jours. 
  
■ La durée moyenne de séjour, hors habitants du Pays Cœur d'Hérault, est de 7,9 jours.  
 
Zoom sur ceux venus exprès pour le festival 
63 % des personnes venues exprès pour le festival ne viennent que pour une journée. 90 % 
d’entre eux sont des héraultais (hors Pays Cœur d'Hérault). 21 % séjournent jusqu’à 3 semaines 
dans la région.  
Ceux venant plus de deux jours sont originaires pour plus de 60 % de départements non limitro-
phes et hors Languedoc-Roussillon, et 4 % de l’étranger.  
La durée moyenne de séjour des personnes venues exprès pour le festival, hors habitants du 
Pays Cœur d'Hérault, est de 3,8 jours.  
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■ 65 % des personnes interrogées logent chez 
elles durant le festival. Après la résidence princi-
pale, on trouve l’hébergement par les amis ou la 
famille, et enfin la résidence secondaire, à part 
égale avec l’hébergement en gîte ou location. Ces 
quatre modes d’hébergement représentent 89% 
des festivaliers. Pour le reste, 6% des sondés 
sont en camping et 3% ont recours à l’hôtellerie 
classique. 
Ces résultats sont similaires à ceux des études 
nationales, si ce n’est que l’on constate une 
moindre importance de l’hébergement en hôtel, 
au profit du camping et de la location ou de la 
chambre d’hôtes. Ceci est à mettre en relation 
avec la clémence du climat (favorable au cam-
ping) et l’offre d’hébergement disponible sur le 
territoire. 
 
 

■ 80 % des spectateurs logeant à domicile habitent le département de l’Hérault. On y retrouve 
également des personnes originaires de départements proches : Gard, Aveyron, Aude.  
Toutefois, 16 % des héraultais profitent du festival pour ne pas dormir chez eux. 6 % indiquent 
qu’ils sont en résidence secondaire. Les 10 % restants se partagent équitablement entre les 
autres catégories de logement.  
 
■ 40 % des non héraultais logent chez de la famille, des amis ou en résidence secondaire. 21 % 
sont en logement marchand (hôtel, camping) et 20 % en meublé locatif (gîte, location, chambre 
d’hôtes).  

■ Presque la moitié des personnes restant 
dans la région plus de deux jours séjourne 
chez des amis, de la famille ou en résidence 
secondaire. Les campings et gîtes/locations 
représentent environ 20 % des choix chacun. 
9 % décident d’aller à l’hôtel.  
Si l’on recoupe la durée avec le type de loge-
ment, on remarque que :  
• les personnes allant en camping y res-
tent, pour moitié, 2 semaines et pour un 
quart, une semaine ; 
• celles allant à l’hôtel y restent majori-
tairement 1 semaine. 36 % déclarent y rester 
1 mois et plus ; 
• celles utilisant les locations ou les gî-
tes y restent en majorité 1 ou 2 semaines. 
 

■ Les hôtels attirent plus particulièrement les couples, et les campings les couples ou la famille. 
Les gîtes sont fréquentés de manière similaire par des couples, des groupes d’amis ou des fa-
milles.  
 
Zoom sur ceux venus exprès pour le festival 
61 % des personnes venues exprès pour le festival logent chez eux. 14 % sont en hébergements 
marchands et 10 % en meublés locatifs.  

Graphique 51. Logement
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■ De nombreux festivals proposaient gratuitement au moins une partie de leurs animations. Cer-
tains spectacles étaient accessibles pour un prix très modique (environ 5 €). D’autres propo-
saient des spectacles plus onéreux (20-30 €).  
 
■ L’évaluation du budget moyen par personne nous oblige à estimer un nombre moyen de per-
sonnes dépendant de la personne interrogée, car le nombre de personnes accompagnant celle 
interrogée n’a pas été demandé. Nous estimerons qu’une personne répondant être venue en 
famille représente 4 personnes (1,8 enfants en moyenne par famille en 2006 selon l’INSEE). 
Une personne venue entre amis représente 2 personnes. Cette estimation est plus hasardeuse. 
On a considéré que, majoritairement, lorsqu’une personne venait en groupe, elle payait le spec-
tacle à elle-même ou pour son couple ou un ami, soit pour 1 ou 2 personnes. 
Le budget moyen consacré à la billetterie serait ainsi estimé à 8 € par personne, ce qui est très 
inférieur au budget spectacle constaté dans les études nationales (45,8 € en moyenne). 

 
 
 
■ Globalement, les personnes ayant accédé 
gratuitement à la manifestation, soit parce 
qu’elle était gratuite ou qu’elles étaient invi-
tées, représentent 38 % de l’échantillon.  
Un quart a payé moins de 20 € et 5 % plus 
de 50 € (prix pour le sondé et ses accompa-
gnants).  
A noter que 20% des personnes sondées, 
ayant dû acquitter un droit d’entrée, n’ont 
pas répondu à cette question, par gène 
peut-être. 
 
 
 
 
 
 
■ Selon l’accompagnement, on observe des 
différences notables : les familles favorisent 
les animations gratuites ou peu onéreuses, 
les trois-quarts n’ayant pas dépensé plus de 
20 € pour le groupe (3 € en moyenne par 
personne). Les groupes d’amis semblent 
avoir un comportement similaire (7 €). Les 
couples (10 €) et les personnes seules (13 
€) ont plutôt participé à des festivals 
payants, voire onéreux. Les résultats sem-
blent logiques car un spectacle cher occa-
sionne un budget très important pour une 
famille ou un groupe. Les personnes seules 
ou en couple sont plus enclin à dépenser 
plus par personne.  
 
 
 

Graphique 53. Billetterie
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■ Selon la Catégorie socioprofessionnelle, on observe des différences notables : 
• les agriculteurs, les étudiants et les sans emplois ont très largement favorisé les festi-

vals gratuits ou peu onéreux, ce qui est cohérent avec les revenus moyens de ces ca-
tégories ; 

• les artisans/commerçants, les ouvriers et les intermittents ont participé pour plus de 
la moitié à des spectacles gratuits. On en retrouve aussi dans les dépenses supérieu-
res à 50 € ; 

• les cadres, enseignants et retraités ne sont allés que pour un tiers à des festivals gra-
tuits. Les dépenses supérieures à 20 € représentent le tiers des réponses.  

Ces résultats sont similaires à ceux trouvés sur des enquêtes d’ordre national.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Zoom sur les locaux et les habitués 
Les locaux ont favorisé les festivals gratuits ou peu onéreux (70 % des réponses). On peut en 
déduire que les locaux considèrent les festivals comme un moyen de se divertir, à bas prix, près 
de chez soi.  
Les habitués ont des dépenses plus élevées. Près de 30 % d’entre eux ont payé plus de 20 €.  
 
Zoom sur ceux venus exprès pour le festival 
Les personnes venues exprès pour le festival sont celles ayant dépensé le plus : un tiers d’entre 
elles a dépensé plus de 20 € dont 10 % plus de 50 €. Ceci s’explique par le fait qu’elles vien-
nent exprès voir un artiste précis et sont donc prêtes à payer le prix proposé pour cela.  
Au contraire, les personnes venues pour faire du tourisme ou visiter leurs connaissances ont 
favorisé les spectacles gratuits ou peu onéreux. Le festival serait plutôt vu, dans ce cas, comme 
un agrément aux vacances.  
 
Bilan  
On constate donc sur notre échantillon : 

 

Ceux qui sont allés voir : Festivals gratuits / peu onéreux Festivals payants / assez chers 

CSP Agriculteurs, étudiants, sans emploi Retraités, cadres, enseignants 

Compagnie Famille, amis Couples, venus seuls 

Origine Locaux   

Fréquence   Habitués 

Venus pour Visiter des connaissances, 
tourisme Exprès pour le festival 

Figure 55. Billetterie selon CSP
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La question portait sur les personnes déjeunant sur place. 53 % des personnes n’ont pas répon-
du à la question. On peut donc faire l’hypothèse que ces personnes ont en majorité mangé sur 
leur lieu de résidence.  
 
■ Le type de restauration plébiscité est la guinguette du festival ou le snack (20%), puis les res-
taurants (18%). Plus du tiers des personnes profitent donc du festival pour grignoter sur place 
ou faire une sortie restaurant.  
 
■ Le type de restauration choisi semble influencé par la catégorie socioprofessionnelle. Ceux qui 
ont le moins déjeuné sur place sont les retraités, les enseignants, les étudiants et les sans em-
ploi. La buvette a été boudée par les retraités, les cadres et les artisans / commerçants, qui ont 
préféré aller au restaurant. Elle est, en revanche, mieux appréciée des intermittents, des sans 
emploi, des étudiants, des enseignants et des ouvriers / employés (au moins 50 % des répon-
ses). Le pique-nique a représenté entre 25 et 30 % des réponses des agriculteurs et des arti-
sans / commerçants.  

 
■ Le type de restauration choisi semble influencé par l’accompagnement. Si l’on prend en 
compte les non réponses, plus de 50 % des personnes seules, des amis, des familles et des 
couples ont déjeuné chez eux, et plus particulièrement les personnes seules. Si l’on ne regarde 
que les repas sur place, les couples, les familles et les groupes d’amis sont allés pour 40 % au 
restaurant. 25 % des groupes d’amis ont aussi organisé un pique-nique. Les personnes seules 
ont largement favorisé la buvette ou le pique-nique.  
 

F igure 56. Type restauration
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Figure 58. Type de restauration 
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■ En fonction du logement, on constate que ceux résidant chez eux ou chez des amis / de la 
famille sont ceux ayant le moins déjeuné sur place. Le restaurant a été préféré par ceux logeant 
en gîte / location ou à l’hôtel. Le pique-nique a été choisi le plus par ceux logeant en camping ou 
en gîte / location. La buvette a été fréquentée de manière équivalente par tous.  
 
■ En fonction de la motivation de la venue : les personnes mangeant le moins sur place sont 
ceux venus pour visiter de la famille / des amis ou pour le tourisme. La buvette et le pique-nique 
sont préférés par les gens de passage et ceux venus exprès pour le festival (environ 40 % des 
réponses).  
 
 
Bilan  
On constate donc sur notre échantillon : 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ceux qui ont 
mangé : A leur logement Au restaurant A la buvette pique-nique 

CSP 

Retraités,  
enseignants,  
étudiants, sans 
emploi 

Retraités, cadres, 
artisans /  
commerçants 

Intermittents, sans 
emploi, étudiants, 
enseignants,  
ouvriers 

Agriculteurs,  
artisans /  
commerçants 

Compagnie Venus seuls Couples, famille, 
amis Venus seuls Amis, venus seuls 

Logement Chez eux, chez une 
connaissance Gîte/location, hôtel   Camping, gîte / 

location 

Venus pour 
Visiter de 
connaissances, 
tourisme 

  
Exprès pour le  
festival,  
de passage 

Exprès pour le 
festival,  
de passage 



 46 Etude sur les publics et les retombées économique des festivals d’été en Pays Cœur d’Hérault 

 
 
27 % des personnes interrogées n’ont pas 
précisé leur budget. La grande majorité de 
ces personnes ne déjeunait pas sur place 
ou ont pique-niqué.  
 
■ Le budget moyen consacré à la restaura-
tion/boissons est estimé à 12,40 € par per-
sonne, selon la méthode employée dans la 
partie « Budget billetterie » (voir page 46). 
 
■ 70 % des personnes venues seules ont 
dépensé jusqu’à 20 €. Se sont celles qui 
auraient le budget par personne le plus 
élevé (16 €). Les familles auraient le bud-
get le plus bas (8 €). Les couples et les 
amis auraient un budget similaire.  
 

■ La majorité des personnes ayant mangé à la buvette ont dépensé moins de 20 €. Plus de 45 
% de celles ayant mangé au restaurant ont eu un budget de 20 à 50 €.  
 
■ Les CSP qui ont le moins dépensé en restauration sont les étudiants et les intermittents. Les 
cadres et le retraités sont ceux ayant eu les plus gros budgets.  
 
Zoom sur ceux venus exprès pour le festival 
Les personnes venues exprès pour le festival auraient dépensé en moyenne 14 € par personne, 
soit un peu plus que la moyenne. Cela pourrait être dû au fait qu’il y ait plus de couples que de 
familles par rapport à l’échantillon. 
 
Bilan  
On constate donc sur notre échantillon : 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ceux qui ont 
mangé pour : Moins de 20 € Entre 20 et 50 € Plus de 50 € 

CSP étudiants,  
intermittents   Cadres, retraités 

Compagnie Venus seuls Couples, famille   

Type de restau-
rant Buvette Restaurant   

F igure 60. Restauration en €uros
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Les retombées primaires d’un festival sont le résultat de deux niveaux d’impact économique : 

• Les retombées directes : ensemble des dépenses qu’un festival effectue sur son terri-
toire (dépenses réinjectées sur le territoire). 

• Les retombées indirectes : ensemble des dépenses effectuées par les spectateurs 
non locaux. Elles prennent en compte les dépenses liées à l’hébergement, l’alimenta-
tion, les transports sur place, les loisirs, l’achat de cadeaux ou souvenirs.  

 
Les retombées induites sont dues à un effet multiplicateur qui fait que l’argent injecté dans l’é-
conomie locale par le biais des ressources primaires sera lui-même réutilisé par leurs bénéficiai-
res pour différentes dépenses effectuées dans l’économie locale : dépenses au niveau local des 
salariés des festivals, recettes fiscales locales, achats divers à des entreprises locales, emplois 
indirects, dépenses que les prestataires hôteliers et touristiques peuvent effectuer au niveau 
local par le biais de fournisseurs, entretien des locaux et des installations, autres achats, etc. 
Cet effet étant très difficilement quantifiable, nous avons considéré que ce type de retombées 
ne ferait pas partie du présent champ d’étude. 
De même, les festivals peuvent générer des retombées en termes d’attractivité ou de notoriété 
d’un territoire : ils peuvent par exemple influencer le choix d’une future destination touristique 
ou implantation d’entreprise. Ces retombées ne peuvent non plus être mesurées. 
 
 
Estimation des retombées directes (liées aux organisateurs de festivals) 
 
Sur les 15 festivals organisateurs de festivals contactés pour participer à l’enquête, deux d’en-
tres eux ne nous ont pas transmis les données détaillées pour leur festival. Les résultats ci-
après sous-estiment donc un peu les retombées économiques des festivals du Cœur d’Hérault.  
 
Concernant le festival Les Voix de la Méditerranée, cet évènement a été analysé en 2008 dans 
le cadre d’une étude régionale dirigée par Emmanuel Négrier. Compte tenu de l’envergure de ce 
festival et de la difficulté que nous avons rencontrée pour obtenir des données précises, le chif-
fre avancé pour ce festival est tiré de l’étude régionale (voir bibliographie en annexe page 61).  
 
L’analyse des réponses des organisateurs nous donne les éléments suivants : 
 
Salariés 
 
■ 60 % des festivals ont embauché des salariés. 39 salariés ont été dénombrés (hors festival 
des Voix de la Méditerranée) dont un peu plus de la moitié est originaire du Pays Cœur d'Hé-
rault. Le festival des Voix de la Méditerranée a employé à lui seul 49 salariés supplémentaires 
mais il est l’un ayant le moins employé de locaux (12 %).  
Le festival le plus employeur (hors les Voix) est Les Nuits Couleurs, qui emploie la moitié des 
personnes. Viennent ensuite Remise à Neuf et les Journées de l’Imaginaire Scientifique.  
4 festivals n’ont embauché que des locaux.  
Presque les trois quarts des salariés locaux sont des intermittents. 23 % des salariés sont en 
Contrat à Durée Indéterminée. Quelques-uns sont en Contrat en Durée Déterminée.  
4 festivals ont logé certains de leurs salariés (hôtel, gîte ou chez l’habitant) et 6 leur ont fourni 
des repas.  
 
■ Les dépenses des organisateurs pour leurs salariés (repas, logement) sont des retombées 
primaires auprès des entrepreneurs locaux.  
L’embauche des 24 salariés locaux contribue aux retombées primaires des festivals. Les salai-
res liés aux intermittents s’élèveraient à 18 000 €.  

II. Estimation de l’impact économique des festivals d’été pour le Cœur  
d’Hérault 
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■ Les dépenses que ces employés effectuent ensuite au niveau local pour leur vie quotidienne 
(dont impôts locaux) sont des retombées induites (ou secondaires) que l’on ne peut mesurer. 
Les dépenses locales des salariés extérieurs au territoire font aussi partie des retombées indui-
tes (dépenses de la vie quotidienne, tourisme…)  
 
Fournisseurs  
■ Tous les festivals ont fait appel à des fournisseurs locaux.  
122 (39 rien que pour les Voix) ont été interpellés, dont près de 62 % pour la restauration. Les 
festivals injectent donc de l’argent dans les entreprises du territoire ; il s’agit de retombées pri-
maires. Les achats des fournisseurs au niveau local sont des retombées induites, non mesura-
bles (réapprovisionnement des stocks, entretien des bâtiments et équipements…).   

 
Artistes 
■ Presque la totalité des festivals ont employé des artistes locaux. 6 d’entre eux ont plus de 50 
% de locaux dans leur programmation, dont 2 plus de 75 %. Comme les salariés, les artistes du 
territoire contribuent aux retombées primaires et secondaires des festivals.  
 
Producteurs et artisans 
■ La moitié des festivals proposent des stands à des producteurs et artisans locaux. Les reve-
nus qu’ils ont tiré des manifestations n’ont pu être chiffrés. Seule l’opportunité offerte par les 
festivals aux producteurs locaux pour la vente de leurs produits peut être soulignée. Les revenus 
directement issus de la manifestation seraient à prendre en compte dans les retombées primai-
res. Cette opportunité permet également aux producteurs de se faire connaître et peut être d’ac-
quérir une nouvelle clientèle. C’est un effet induit.  
Il est également intéressant de noter les liens tissés entre culture et agriculture : les festivals 
participent ainsi à la promotion des produits locaux et peuvent contribuer à valoriser les circuits 
courts. 
 
Budget  
■ Pour un peu plus de la moitié des festivals, la part de budget réinjectée dans l’économie lo-
cale représente moins de la moitié de leur budget : fournisseurs, artistes, location… Pour 2 d’en-
tre eux, 100 % de leur budget est destiné au local.  
 
 
 
 
 

Figure 61. Fournisseurs locaux
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Les retombées économiques directes, à savoir la part du budget des festivals consacrée à l’éco-
nomie locale, s’élèveraient ainsi à 281 858 € : 

• 110 800 € selon les déclarations estimatives des organisateurs (hors les Voix), soit, 
en moyenne, 52,5% de retombées directes par rapport aux budgets totaux des festi-
vals ; 

• 171 058 € pour le festival des Voix de la Méditerranée, soit 30% de retombées direc-
tes par rapport à son budget total. 

 
Ces résultats sont à relativiser compte tenu des écarts de budgets globaux pour les différents 
festivals. Le festival des Voix de la Méditerranée a un budget deux fois plus important que celui 
de l’ensemble des 13 autres festivals étudiés.   
Hormis Les Voix de la Méditerranée, les festivals du Cœur d’Hérault sont donc des évènements 
plutôt à petit budget. En effet, 65 % d’entre eux ont moins de 20 000 € de budget global, dont 4 
moins de 10 000 €. De plus, les cachets des artistes représentent en général une part impor-
tante des budgets. Si les artistes ne sont pas locaux, ils ne sont donc pas pris en compte dans le 
calcul des retombées directes, bien qu’ils puissent contribuer à l’économie locale par le biais de 
l’hébergement, des dépenses auprès des commerçants… (retombées induites). 
 
 
Estimation des retombées indirectes (liées aux spectateurs de festivals) 
 
D’après l’estimation des organisateurs ou de notre enquêtrice et le recensement exhaustif grâce 
aux billetteries, on estime que les festivals du Cœur d’Hérault enquêtés ont comptabilisé 67 
832  spectateurs en 2009. Notre échantillon étant représentatif (cf. méthodologie de l’enquête 
p. 9), on peut considérer que les comportements observés sont similaires à ceux de l’ensemble 
des festivaliers. 
 
Concernant le calcul des retombées indirectes, différentes approches sont retenues selon les 
études d’impact économique. 
Afin d’éviter tout risque de surestimation des retombées économiques, nous avons basé notre 
méthodologie sur la note réalisée par le Ministère de la Culture et de la Communication sur l’a-
nalyse d’impact économique de la culture (voir bibliographie page 61).  
Les précautions méthodologiques prises sont les suivantes : 
 

1) Exclusion des dépenses des résidents locaux 
Seules les dépenses des spectateurs non locaux sont incluses dans l’estimation de son impact 
économique. Ces dépenses ne contribuent pas à l’impact économique des festivals d’été du 
Cœur d’Hérault car « elles représentent une remise en circulation de sommes qui existaient déjà 
dans la zone de l’étude d’impact ». 
Oter les dépenses des résidents locaux réduit ainsi relativement l’impact estimé : seulement 
40.699 festivaliers sont pris en compte (sur les 67.832 spectateurs comptabilisés). 
 

2) Pondération des dépenses des spectateurs en fonction de la motivation de leur venue  
Une distinction est faite entre deux types de spectateurs : 

• les spectateurs dont la motivation première de leur présence sur le territoire n’est pas 
liée aux festivals : il s’agit des spectateurs non locaux qui avaient prévu de venir sur le 
territoire ou sont déjà sur place pour différentes raisons (visiter de la famille ou des 
amis, visiter le territoire, passage…), et qui ont choisi d’être spectateurs des festivals 
du Cœur d’Hérault plutôt que de faire autre chose. 

Pour ces individus, les dépenses (hébergement, restauration et dépenses diverses) ne sont pri-
ses en compte que pour une seule journée, soit le jour où ils ont assisté au festival. La pondéra-
tion des dépenses de ces individus vient encore réduire l’estimation de l’impact économique. 

• les spectateurs dont la motivation première de présence sur le territoire est liée aux 
festivals : il s’agit des spectateurs non locaux venus spécialement sur le territoire pour 
assister à un ou plusieurs festivals. 
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Pour ces individus, la totalité de la dépense touristique de leur séjour est considérée comme 
générée par l’existence des festivals. 
 
Ces précautions nous permettent donc d’estimer les retombées économiques indirectes des 
festivals d’été du Cœur d’Hérault à minima.   
 
Les dépenses des festivaliers en hébergement marchand 
■ La dépense moyenne par personne est une donnée utilisée fréquemment par le Comité Dé-
partemental du Tourisme de l’Hérault (CDT 34). Notre calcul se base sur cet indice.  
Pour 2006 (année la plus récente), la dépense moyenne journalière par personne pour le Cœur 
d’Hérault a été estimée à 48,80 € (hébergement, alimentation, transports sur place, loisirs, 
achat de cadeaux ou souvenirs).  
Sur notre échantillon, cela ne peut être appliqué qu’à 110 personnes sur les 700 initiales, ce 
qui représente près de 16 % de notre échantillon.  
 
Les dépenses des festivaliers en logement gratuit 
■ Ceux logeant chez des parents / amis ou en résidence secondaire représentent 16 % de notre 
échantillon. Cette part étant non négligeable, on peut essayer de faire une estimation de leur 
dépense moyenne en se basant sur d’autres indices du CDT 34. A l’échelle de l’Hérault, la dé-
pense moyenne journalière par personne est déclinée selon le mode d’hébergement. Cette dé-
clinaison n’est pas faite à une échelle plus restreinte comme le Cœur d’Hérault. On estimera 
que cette valeur moyenne est peu différente de celle sur notre territoire. Le biais devrait rester 
faible car ces personnes restent minoritaires dans l’échantillon global.  
Les dépenses moyennes journalières par personne (alimentation, transports sur place, loisirs, 
achat de cadeaux ou souvenirs) définies par le CDT 34 sont de :  

• 26,20 € pour ceux logeant en résidence secondaire 
• 38,80 € pour ceux logeant chez des amis ou de la famille 

 
Les dépenses de billetterie 
■ On a estimé les dépenses de billetterie à 8 € par personne (voir méthode de calcul page 42). 
Il faut appliquer ce montant aux non locaux. Ils représentent 60 % de notre échantillon, soit 
40 700 festivaliers. On obtiendrait un montant dépensé en billetterie de 325 594 €.  
 
Les retombées économiques indirectes, à savoir l’ensemble des dépenses effectuées par les 
spectateurs non locaux sur l’ensemble des festivals, s’élèveraient à 2 290 695 € (voir détails du 
calcul dans le tableau ci-contre). 
A titre comparatif, les retombées indirectes pour le seul festival des Voix de la Méditerranée ont 
été évaluées à 4 894 458 € dans l’enquête régionale précédemment citée. Bien que les specta-
teurs des Voix de la Méditerranée constituent plus de 66% du public des festivals d’été du Cœur 
d’Hérault, on peut remarquer que les estimations des retombées indirectes diffèrent de beau-
coup selon les méthodes utilisées. 
 
 

 
 
 

Les retombées économiques primaires des festivals du Cœur d’Hérault sont donc  
estimées à 2 572 553 € au minima. 
En comparaison avec les budgets consacrés, on peut estimer que pour 1 € dépensés 
par les organisateurs, 3,85 € profitent à l’économie locale. 
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Tableau 4. Récapitulatif de l’estimation des retombées économiques indirectes (dépenses liées 
au public non local) 

 
 
1Dépense moyenne journalière par personne (incluant l’hébergement, la restauration et les dépenses diverses) – 
Données CDT 2006 sur le Cœur d’Hérault 
 
2Dépense moyenne journalière par personne (incluant la restauration et les dépenses diverses) – Données CDT 2006 
sur le département de l’Hérault 
 
3Moyenne pondérée de la dépense journalière par personne (incluant la restauration et les dépenses diverses)  pour 
les personnes logeant en résidence secondaire ou chez de la famille/amis– D’après données CDT 2006 sur le dépar-
tement de l’Hérault 
 
4 Budget moyen estimé consacré à la billetterie – D’après données recueillies lors de l’enquête 
 
5 Durée moyenne de séjour des festivaliers venus exprès pour le festival et logeant en hébergement marchand - D’a-
près données recueillies lors de l’enquête 
 
6 Durée moyenne de séjour des festivaliers venus exprès pour le festival et logeant gratuitement - D’après données 
recueillies lors de l’enquête 
 
 
 
 

  Part de  
l’échantillon glo-

bal  
représentée 

Nb personnes 
concernées 

Dépense 
moyenne en 

euros 

Nb de 
jours pris 

en 
compte 

Estimation 
dépense en 

euros 

Total festivaliers 
estimés 100% 

 
67 832 

      

 Festivaliers non 
venus exprès pour le 
festival et logeant 
en hébergement 
marchand 10,5% 

 
 
 

  
7 122 

 
 

  
  

48,801 

 
 

  
  

1 

  
 
 

  
347 571 

 Festivaliers venus 
exprès pour le festi-
val et logeant en 
hébergement  
marchand 5,1% 

  
 

  
  

3 459 

 
  
  
  

48,801 

  
 

  
  

6,255 

  
  
 

  
1 055 127 

 Festivaliers non 
venus exprès pour le 
festival et logeant 
en résidence  
secondaire 5,8% 

  
 

  
  

3 934 

  
 

  
  

26,202 

  
 

  
  

1 

  
 

  
  

103 077 
 Festivaliers non 
venus exprès pour le 
festival et logeant 
chez des amis ou de 
la famille 

  
  
 

  
8,1% 

  
  
 

  
5 494 

  
  
 

  
38,802 

  
 
 

  
1 

  
 
 

  
213 182 

 Festivaliers venus 
exprès pour le  
festival et logeant 
gratuitement 

  
  
  

1,7% 

  
  
  

1 153 

  
  
  

34,603 

  
  
  

6,176 

  
  
  

246 144 

 Billetterie 60% 40 699 8,004 1 325 594 

  
TOTAL GLOBAL 

  
2 290 695 
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Le profil général du public pourrait se définir ainsi : 

 
• Une majorité de femmes (58%) 
 
• Ils sont retraités (24%), ouvriers/employés (20%), cadres (16%) ou enseignants (12%). 
 
• Ce sont en majorité des personnes de 35 à 65 ans (61%).  
 
• Ils sont 40% à habiter le Pays Cœur d’Hérault, 22% à venir du reste du département de 

l’Hérault et 23% d’autres départements français hors région Languedoc-Roussillon : Paris, 
Gard, Essonne et Gironde. 5% du public est étranger. 

 
• 73% ont déclaré être venus exprès pour le festival et la distance moyenne parcourue pour 

y assister est d’environ 30 km. 
 
• Une majorité vient aux festivals en couple (35%), puis entre amis (28%) ou en famille 

(22%). 
 
• Les personnes qui viennent pour la première fois au festival constituent 54% des sondés, 

ce qui n’empêche pas les festivals d’avoir aussi un public fidèle (participation à 4 éditions 
en moyenne). 

 
• L’information passe pour une majorité par les affiches (31%), le bouche à oreilles (23%) et 

la presse écrite (16%). 
 

• La durée moyenne du séjour, hors habitants du Pays Cœur d’Hérault, est de 7,9 jours. 
 
• Le domicile constitue le premier mode d’hébergement des non locaux (43 %). Les loge-

ments « gratuits » (amis-famille, résidence secondaire) et les logements marchands 
(meublé locatif, hôtel, camping) sont également représentés avec 27 % des réponses cha-
cun.  

 
• 83% du public considèrent « bonne » l’organisation des festivals du Cœur d’Hérault dont 

53% « très bonne » et 30% « assez bonne ». 5 domaines de satisfaction (organisation, pro-
grammation, prix, accueil, convivialité) et 2 points noirs : les parkings et la signalétique. 

 
• Le budget moyen consacré à la billetterie est de 8 €.  
 
• Le budget moyen consacré à la restauration (boissons incluses) est de 12,40 €. Le type de 

restauration plébiscité est celui proposé sur le lieu-même de la manifestation (guinguette, 
snack, restauration légère) que favorise 20% des sondés, puis les restaurants (18%). 

 

SYNTHESE 

Si l’on souhaitait établir le « portrait robot » du festivalier du Cœur d’Hérault, il aurait approxi-
mativement le profil suivant : 
Une femme de 49 ans, originaire du Pays Cœur d'Hérault. Elle serait déjà venue au moins 
une fois au festival et se déplacerait uniquement pour y participer, ayant eu connaissance 
de la manifestation par voie d’affichage. Elle s’y rendrait en couple. Elle déjeunerait plutôt 
chez elle et dépenserait en moyenne 8 € en billetterie. Au niveau de ses pratiques culturel-
les, elle irait 1 à 5 fois par an au cinéma, au musée, assister à un concert ou à une pièce de 
théâtre. Elle n’irait pas au cirque ni voir de la danse.  
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ANNEXES 
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Annexe 1. Plan d’actions du Schéma de développement culturel du Pays Cœur d’Hérault 2008-
2013 
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Annexe 2. Questionnaire « public » 
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Annexe 2. Questionnaire « organisateur » 
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Annexe 3. Questionnaire « organisateur » (suite) 
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